
m si saee et si pleine de tact v ont aussi l a r - T d e succursales roab»isiennes fondées par vos patrons et entre- * et Rogel comme membres actifs et M.Alfred Rebonxpère jet s'engagent* faire une propagande incessante contre 
I tenues par vous ». . . „ _ ..__ ,» comme membre honoraire. Tous ont été acceptés à I'ana-1 les collectivistes dont les théories dissolvantes et bai-! contribué. 

L'attitude de M. le doyen de St-Martin en diverses | 
«tances, devant l'autorité civile, et en 1897 no-
lent, lors de l'arrêté municipal interdisant le 

l publia du Saint-Viatique, a montré que chez 
iu ie courage et la fermeté s'alliont à l'esprit de 

et à la modération. 
i :11e tout entière doit beaucoup à M.Berteaux, 

i M jours sa grande influence s'est exercée pour le 
B il ci pour la Paix. 

I n lui exprimant ici nos respectueuses félicitations 
me temps que la gratitude publique, je forme 
i que Dieu garde encore longtemps à Roubaix 

> Pasteur, ce sage conseiller, ce bienfaiteur, ce 
leur des pauvres et des affliges. 

AI.l'REl) REHOl'X. 
l.e» noce» d'or sa.cerdott.lei de M. le Doyen de 

S».nt-Marlln — Dimanche matin, a neuf heures et 
<i le. une délégatiou de la pam.sse Si-Martin, composée 
d. MM. le» vicaires ol de quelques personnes parmi le»-

, nous avons remarqué Mme Watliuiie-llossul. 
\ vnedée Hronvost, Mme Henri I duleiiionde-NolIel et 

Uphonse Watine, se reniait au presbytère pour 
, ,r à M. le Doyen, le livre d'or des souscriptions 
i- .îeîllies a l'occasion de son jubilé de cinquante ans Je 
1 l. l'abbé Ralin a pris la parole au M a de toute fa» 

iblée : \l le Doyen, de vénérables doyennes d âge de la pa-
de dévouées /élalriees de nos ti-uvres charitables, 

A vicaires, se présentent devant vous au nom de toute 
s Ira paroisse. Tons vos paroissiens ont tenu à signer 
i • adresse à l'occasion de vos noces d or sacerdotale*. 

I vous prient d'agréer leurs félicitations et vous 
, audent une intention ipd 'iale eu leur faveur a voire 
, ,se jubilaire. L'ue modesle souscription a io ceu.ini^ 

prwln» seize cents franc. N .as M U H I O T I H I de 
s is les ollr.ravec le livre d'or qui contient les notas » 

si le doyen a remercié eu termes émus ses paroissiens 
ur délicate attention, les a assures de sou dévoue

nt pour le temps qu'il plaira à Dieu de le laisser en-
.laus une paroisse qui lui est cliere a plus d nu 

' U délégation a quitté le presbytère vivement iuiprcs 
:,. par l'accueil si paternel que lui avait fait le 

V 'x^xd'ifféreùtes'messes de la journée de dimanche. MM. 
1 , vicaires de la paroisse soûl montés en chaire pour 
in noncer que, Inndi 20 lié.-euibre, une messe d actions 
1 !-r"ces serait célébrée en l'église Sl-Marliu, a dix lieu 
. "du matin 4 l'occasion du.'iu-J anniversaire de lordi-
,' tiou sacerdotale de M. le chano-ne Uerteaux. Us ont 

"iisafé fortement les fidèles de la paroisse a assister a 
ci Ûe belle cérémonie. 

routes les personnes qui le pourront, out-lls dit en 
i,-.lance, se feront on devoir d'y être présentes pour 

d mner» leur pasteur cette marque d estime el de :e-
' ûéia régll** avait reçu dimanche une décoration aawU-
. ilierement réussie, el qui fait ie plus grand honneur 
M zèle et au goût des dévoués organisateurs Je J-etle 

euse fête. 

Un écho de la bauéalotlou de la bannière de la 
.. leonease «éraphlqae ». — Nous avons rendu compte 
,, l'imposante cérémonie présidée par Mgr Fotron, fran-
i -un et évoque de Jéricho, qui eut lieu le t> de ce mon, 
. la Maison des i «Cimes, 4 l'occasion de U bénédiction 

<i la baunière de la • Jeunesse séraphique ». 
lin se rappelle qu'une adresse, lue par Io 1-. Pascal,lut 

•• ors envoyée au llévérendissime l'ère gênerai des Iran 
', cains 4 Rome. Celui-ci vient de répondre i celle 

,resse par la lettre suivante : ( | ^ ^ m 

membre* du Tiers Ordre de la Pratenulttle Itoubaix. 
' Mes chers frères en M*na Cbriil et en saint François. 

J'ai «té très touche de votre adresse s, idem.Mie sympathie , 
, dt Uhalcallecti.i.i. lieja j'avais entendu parler en termes' 

•eu\ de vntie fiaternite. 
' i "-on organisation est la preuve évidente d un zèle et d une 

.e<«; extraordinaires, et vuiis-m,nies,li,.inines ri •niariiiiaoli-
piété et l'esprit séraphiqae, vous Ma* *N ptai i*f*m -

"l'n'tonte -„„•<rite je Mi* rep'der Ma p.rôlessi -,W"li ili-
„, s éloaieuscs de noire ilorieui Pontife Léou Mil . . Je 

'., • une toutes tes fraternités soient organisées comme la 
/ ' ' . t i iri modèle! Je beau de tout ceur le 1 nus <>,die 

l'I.n't'i'uùei"mes cher, fuie-, à i.pandre autour de von, la 
t lire odeur de Jesiis-Cliii^t |.ai votre chante, votre devuiie-

,;\ '!,V;;V;'eThi'li ' 'mii. ldë' U fart .pe vous lui pou, ,. 
•;„..,i-s n.e-ssaireseoiiime la fait, au Heineme si-,le. 

otfSrrtatenr; voire mission est bien .uWime. riche. 
• ! .„ , ; " , a'duilte. avee humilité et ioncaur. l.ehn qui a 

Tonte la salle applaudit, et prouve ainsi 4 M. Duhamel 
combien le Cercle lui est reconnaissant du dévouement 
qu'il apporle 4 remplir ses fondions de président. 

Il donne ensuite la parole a M. Scuwart, secrétaire, 
qui. dans un remarquable rapport, énumère les travaux 
du Cercle, les nombreuses conférences aussi instructives 
qu'agréables qui ont été faites dans toutes les sections : 
anglaise, allemande, espaguolc cl italienne. Il parle en
suite de la marche progressive du Cercle qui compte 
maintenant plus de soixante membres actifs et un gr.nd 
nombre de membres honoraires grâso au dévouement 
de MM. Gaillard et Duhamel. 

Ce rapport est salué par d'nnauimes applaudissements. 
M. Marga donne 4 son tour lecture le la situation 

financière qui est très prospère. Le Cercle, après avoir 
payé ses nombreux impnmis, sa bioliolheque, son m >-
bilier, ses jeux, son loyer, se trouve encore en présence 
d'un encaisse respectable. 

Le Cercle approuve par acclamations ce compte rendu 
et M. Duhamel cèJe la place 4 M. J. Hullard, président, 
foudateur du cercle. M. J. Gaillard se lèvo et prend la 
parole. 

<• .Messieurs, permettez-moi de remercier MM. Duhamel et 
Schwarti des paroles >i aimables et si flatteuses qa'i ls m'ont 
adressée*. Mlles me vont profondément an c.r.ir. Elles prou
vent aussi l'union parfaite qui existe entre nous tous et qui 
nous a permis de poursuivre notre œuvre avee succès. 

.1 Vous allez être appelés, Messieurs, a réélire une aoaveN* 
commission. Avant que la commis non provisoire ne .se sépare, 
pernettez-inoi également de la remercier au nom du cercle 
des services qu'elle nous a rende*. 

n Les débuts d nue ieuvre comme celle-ci sont toujours un peu 
difficiles. Son développement et sa prospérité dépendent beau
coup de la direction qu'un lui a imprimée Kli! bien, je suis 
heureux de le constater ici. le Cercle Polyglotte prend de jour 
en jour plus de depeloppemeait. Nous avons resoin ICI ce que 
leinandait dernièrement un savant universitaire. M. Kdouard 
Petit, dans un remarquable rapport: «l'instruction enveloppée 
dans la distraction ». 

• Or, nous ne taisons pas autre chose au Cercle et c'est une 
les raisons de notre succès. Nous y travaillons beaucoup sans 
nous en a.» rcevoir : Correspondances, conférences, causeries, 
clianls, lectures, jeux, nous taisons tout marcher de front et 
nous développons ainsi sans effort des connaissances indis
pensables. 

»» L'empressement avec lequel vous assistez à nos séance 
prouve qnel'organisation que nous avons donnée au Cercle, si 
elle n'es! nais parfaite, est au moins très satisfaisante. 

», La section anglaise nous a déjà donne une trentaine de 
conférences et de causeries, la section espagnole**! ent ieedaus 
le mouvement avec MM. Dubni'ucq et llrulois. la section alle
mande avec. M. kubler. nous avons encore bien peu de choses 
à faire pour atteindre le but que nous nous sommes propose, 

n Bientôt nous aurons une fête polyglotte qui sera originale 
sans doute, mais qui prouvera du moins que nous travaillons 
non seulement à notre perfectionnement intellectuel, mais 
encore a la prospérité de notre commerce el de notre indus
trie, au bon renom de notre ville à l'étranger. 

» Je remercie donc les membres de la commission provisoire 
de leurs servie 's . je vous remercie aussi,messieurs, de la cou-
l i n i e que vous nous avez témoignée et qui a singulièrement 
facilite notre tâche. 

• Comptez toujours sur nous; nous ne faisons pas de pro
messes en vain. Nous sommes ici, au Cercle, de bonnes volon
tés -ans diplômes, mais nous sommes pénétrés de l'imi ortauce 
de la fiche que nous avons entreprise et nous saurons la 
poursuivre avec icsolut'on. 

.- Nous avons avec nous tous ceux qui ont à cieur le main
tien de notre inilueuce a l'étranger, le maintien de notre pré
pondérance commerciale. 

,; Eh bien ' marchons sans hésiter, sans nous arrêter aux en-
tiques, d'où qu'elles viennent. 

» Imitons nos voisins les Allemands. Leurs éludes termi
nées ils passent les Vosges ou la Mer du Nord pour se perfec
tionner. Ce qu'il ne faut pas oublier c'est que la-bas le pro
fesseur de langues, au contraire de ce qui se fait chez nous, 
se garde bien de parler allemand. U fait son cours dans la 
langue qu'il enseigna, lie la la supériorité des Allemands sui 
nous au point de vue des langues. 

» M. Charles llos disait dernièrement dans le IIX' Siècle : 
« Il n'y a pas de commerçant ou d'industriel allemand qui 
ne parle l'anglais ou le français couramment et qui ne sache 

ni Dit*. 
M. le Président a ensuite entretenu les membres du 

prochain concert suivi de bal, offert comme l'année der
nière aux sociétaires et 4 leur famille. Il a été décidé 
que celte fête aurait lien le o février, a neuf heures du 
soir, 4 la Brasserie Universelle, rue île la Gare. 

Le tir à la carabine. - De uombreux tireurs se sont 
présentes pendant la matinée et dans l'après-midi de di
manche, 4 la salle d'armes du Demi-Cercle, 8, rue Neuve, 
où est installe le tir 4 la carabine llobert, organisé par 
M. Du bar. 

Plusieurs amateurs ont tiré avec une remarquable jus-
sse et ont fait « mouche » coup sur coup, aux applau

dissements des personnes présentts. C'est un succès très 
appréciable pour ce genre de sport qu'on ne saurait trop 
encourager dans notre ville. 

Un accident rue du Tilleul. — Samedi soir vers dix 
heures, un journalier.Jean Delméo, de la rue du Pile, a 
fait uno chiite si inailieureuso, 4 quelques pas de son 
domicile, qu'il a été relevé par de3 passints ayant la 
jambe gauene fracturée. Le blessé fut transporté 4 la 
pharmacie Dupriz ; M. !o docteur Dubar, inau.léaussitôt, 
lui a donné ses soins avaul de le faire admettre à l'Hdtel-
Dieu. 

Une arrestation pour vol. — l u tisserand de la fabri
que ds SI. Lepoutre, rue de la Kedoule, a été arrêté, 
samedi soir, par les agents de sflretô Cuveller et Béague, 
au moment ou il sortait des ateliers. 

L'ouvrier, Klie Vitrant, âgé do 32 ans, demeurant rue 
Je l'Aima, qui est inculpé do vol de laine au préjudice 
île son patron, était porteur, au moment de son arresta
tion,de malières premières dcfabncaïuii.Dimanche matin, 
l'inculpe fut interroge par M. Vnloo, commissaire de 
police, et maintenu eu état d'arresUtion. 

neuses ne peuvent aboutir qu'au démembrement de la 
patrie française. 

A la suile de cette réunion qui a été extraordinaire 
ment chaude et enthousiaste et qui est d'un excellent 
augure pour l'organisation do l'Lnion jociale et pafrio 
tique à Croix, de nombreuses adh isious ont été recueil
lies. 

Croix. — Jléunioii du Conseil municipal. — Le» mem
bres du Conseil sont convoques en séance extraordinaire 
pour vendredi prochain, i l décembre, & huit heures et 
demie. Ordre du jonr : 

I- Budget de l'hospice ; avis du Conseil. S- Affaire Calelle. 3 
Soutiens de famille. V Vote d'un crédit de V8 francs pour ho
noraires de M. ltarbotol 
de la commune dau 

façon a ce que tous puissent parvenir selon leur degré 
d'intelligence. • 

Cette démocratie est cbrélieunc, selon le conférencier, 
parce qu'elle lire ses principes de l'Evangile et elle com
bat de la même manière eaux qui, dans cette question, 
ci'.ibaXleul la religion, et ceux qui veulent abuser de la 
religion pour s'opposer aux justes revendications du 
peuple. 

» Quelles sont ces revendications ? se demande le dé
mocrate chrétien. Elles découlent, répond-il, de l'Evan
gile. L'Evangile, en effet.ne nous apprend-il pas que tout 

Iles hommes sont frères"? Par conséquent, l'ouvrier n'est 
pas l'esclave du capital ; il ne doit pas être considéré 
comme une brute, mais comme un homme, d'où su t la 

. limitation des heures de travail, Première revendication 
| de la démocratie chretienue. L ouvrier doit aussi être pour le bureau de 

lloubaiv 7 Questions diverses. 
- JVommfJtion ecclésiastique. — Nons apprenons que I considère co'iime un citoyen libre, pouvant croire ce 

M. l'abbé Fions Brouillard, ordonné prêtre, samedi, qu il veut, car.au dire de saint Paul, la foi doit être libre. 

La rupture d a n tuyau dea eaux potables. — lin 
tuyau de la conduite des eaux potables, installé rue l'er-
rot, s'est rompu dimanche après-midi, vers trois heures. 
L'eau a jailli avec uue telle abondance que la chaussée 
et les rues avoisautes ont été complètement luoudees. 

Le service des eaux, informé par la police, a envoyé 
sur les lieux une équipe d ouvriers qui a fermé les van
nes et les réparations ont commence aussitôt. 

la journée de samedi, 16 chiens on 
i procès ont été dresses aux proprii 

ie pas laisser sans récompensa un verre oeau 
redonné en *on nom vous comblera, j'en su,s M,,-, de ses 

.:-,.~ et de ses bénédictions. , 
, Ûni.it• >'à;;u de ces faveur-. |e vous donne de K'andr.eui 

,,'.', " r l loude 11.11. l'eru -.a.ul I ia,„.o,s. souhaitant quelle 
\ un. force, votre joie et v,,t mionne. 
.le l u i s . n i é s cher- frères, en Notre->e.gneui Jesiis-l.lnist 

•int-Fra 
o l . 

Au Cercle poly«lott* de Roubaix. Jamais pin* 
ne s " ce'n'a eu lieu an C-.rcle l'olyglollr. Ll M»* 

.ail absolument pleine. . .c, . , , i„ 
M. Duhamel, président, donne lecturei d une. ,elue de 

l. lUcai Lehurque, négociant, président. <i »";" '-" £" 
rôle, exprimant ses regr.-ts de ne pouvoir MSiïtM 
la réunion, pnis il prououce le discours suivant • 
.Dan* linéiques instants, j'aurai résilie mes fonctions de 
Président du Cercle Polyglotte. Laissez-moi vous due , om-

, ', je siiis heureux de vous von leum- eu aussi grand nom-
.• connue membres actifs de ce cercle. 

Vo" - av." conquis toute l'unportimce de feenvre de notre 
.,,'eut fondateur. M. J. Caillard V ous vous . tes 11 la us a 

n !.|,,.ol, et, courageusement, vous vous ete- uns a la Peso-
' Je dois vous felVitci.iiK.siciiis: et pal ma voix le haul 
„m«-r?ede Itouba.x vous tehcle egalemen . Vous ne toulei 

,,,,-es. leur disputer surplace notre vieille laartmilil 

''uMi'aù't"comniertctiou\..:i.laus nos jeunes gen-
V , de L-.-ograpliie et de cours de langues vivantes des 
ruent! tout prépaies pour allé, le représenter a 1 etra.iRei 
. "outuiue" Melsiciirs en aussi lionne voie, -oyez a-sulus .. 

,-'u us. Iloorce/vous chacun selon vos moyens :• prepu-
.'dès sujets de conférences ou de causeries pont aliiueutci 

Ti^onoue langue maternelle soit P„U, quelques heures.,;.. 
ma..ne proscrite chez •••• 

Menus failx — lia 
ete uns en fourrière et 
tairas de ces -.nunaux. 

— Plusieurs eabaretiers qui avaient conservé des consom
mateurs après l'heure réglementaire dans leurs débits, ont été 
l'objet de proces-verbaux, pendant la nuit de samedi a diman
che. 

Cro ix . — l'XE H É l . \ I O \ UK L ' a U.MO.V S O -
ClALli Vil rAI 'KIOl ' iy i JE. » — L'Union sociale el 
patriotique avait organise dimanche uue réunion 4 l'es
taminet fidèle Dtiul, 4 la Croix Blanche. Près de cinq 
cents -'lecteurs étaient littéralement eu'.asses dan* la 
salle, lorsque SI. Cliatleleyn, qui devait [rendre la pa
role, y est entré, vers quatre heures et demie, cecueiili 
par les applaudissements de l'assistance. 

SI. Edmond Mullier a été acclamé comme président et 
MSI. Louis Caslel el 0,car Djsquieus, comme assesseurs. 

Apte* avoir remercie de 1a sympathie qui venait de lui 
être témoignée ainsi qu'aux assesseurs, le prés,dent a 
donné la parole a M. Chalteleyn. 

L'orateur rappelle d'abord la visite qu'il a faite à Croix 
il y a un mois, avec SI. Eugène Slotle, le sympathique 
conseiller général, visite daus laquelle ils constataient 
de multiples aspirations pour l'organisation d'un grou
pement de nombreux électeurs, décidés 4 combattre le 

i colieclivisiue. 
[ ^ ™ ^ Z ^ ^ d V ^ Ê M e r S Ï Ï S Les j » «IJUlf brièvement les tendance» antipatriotiques de 
tt-osseï maisons de spéculation sont entre leurs inaiu-. Ils sont co paili el fait ressortir ce qn ll y a d'outrageant pour 
presque les maîtres de notre marché. Kt sur les boulevards les Français daus ces tendances qui ont pour résultat de 
i|tie d'enseignes allemandes '. Ils ont accaparé le commerce Je provoquer la liaïue el la lutte enlre les citoyens, lorsque 
grossurlaplaccdeParis.il , . ediquelis des armes 4 la frontière proclame la nécessité 

» Quand on voit e s choses, aavoaa-nooi |,asle droit de | •, , o u r „..,,.. 
due que Pieuvre poursuivie pç.r le Cercle polyglotte est uue 
o-iivie patriotique entre toute= : 

•i Continuons, Messieurs, a travailler avec p rsévérance pour 
la prospérité de notre ville, pour la prospérité du pays tout 
entier. » 

Ce discours est salué par les jpp'au lisseuieuls du la 
salle entière. 

M. Gaillard adresse ensuite se» r.uierciments à SI. 
Henri Lejeuue, professeur d'anglais et d'alieuiand, qui, 
avec un désintéressement rare, vient tous les deu\ jours 
de Lille, pour diriger avec autant de talent que de succès 
la section allemande. 

Des applaudissements enthousiastes accueilleut ces 
paroles qui émeuvent lieaiseoqp M. Lejeuue. 

II est ensuite procédé 4 l'élection du président. 
M. Gaillard dit que M. Duhamel a toute la confiance 

Ju Cercle; il propose de le nommer président par accla
mation. 

Des applaudissements unaniiiies ratilient cette propo
sition et SI. Duhamel preud place au bureau. 

Il est ensuite procède a fonction du bureau et de la 
commission : nous eu avons donné hier la cotnposl-
tiou. 

prêtre 
vient d'être nommé vicaire au Cateau. 

Les prémices du nouveau prêtre seront célébrées di
manche prochain, en l'église Saint-Martin. 

— Kn soi'faul de l'église. - Dimanche, vers onze heu
res du matin, .Mme Paul Decottignies, qui se trouvait en 
l'église Sl-Slarlin avec sou mari pour assister 4 la grand'-
inesse, se sentit subitement indisposée et sortit pour 
respirer, espérant ainsi mettre lin 4 son malaise; mais 4 
peine arrivée sur le perrou.elle fut prise d'uue syncope; 
pendant qne SI. Decottignies était rentré dans l'église 
pour prendre uue chaise, elle pardil toul 4 fait connais
sance et tomba sur ies marches de l'escalier. 

La lét* loucha l'angle d'une pierre et reçut nne forie 
blessure, (lu s'empressa de transporier la malade à la 
pharmacie Toussaint où elle reçut les premiers soins. 
Peu après SI. Io docteur Valiez arrivait. Uue suture fut 
pratiquée sur la partie du cràue. d'où le cuir chevelu avait 
été arraché. La dama Ddcotugata* fut reconduite a son 
domicile, rue du Trocadéro. Sou état u a rien d'alar
mant. 

Lannoy — //oiiurrfuiv de ta retraite. - Diiiiauchî a 
eu lieu l'ouverture do la retraite préparatoire 4 la l'été 
de l'Adoration. Le B. P. Léonard a pris la parole aux 
messes du matin. 

a/aiiv l i t . i / iVri: 
En toute saison, les gournuts ne m a u t r e n t qu<9 le 

lit ' ini i- tTOoxtcarap, le plus liu, le meilleur de tous 
ies beurres. o o n 

Le kilog 0 , 0 U 
Dépôt central : I toe «lu ltoi», 1 3 . Dépôts et suceur. 

suies : voir la liste en 4« page. ÏMH) 

Quand nous parlons de démocratie, ajoute le confé
rencier, nous ne voulons donc pas entendre la puissance La* éleotlona consulaire» a, Lille. — Dimanche a eu 
lune classe sur l'autre, mais la puissance de tous de Heu le scrutin de ballottage pour les élections aux lu-

' banaux de commerce. Voici les résultats connus : 
canton de Lille. — Election d'nn président : M. Boc-

quel, SU voix;divers, U . 
Election de qnatre juges titulaires : MM. SVargqy, 611 

voix; Roger, ois", Decosler, 638; Leblau, 031; divers, 08. 
Election de deux juges suppléants: SIM. Henri Desom-

bre. 616; Villelle, 6»7. 
Canton d Armentieres. — Election d'un président: M. 

Bocquet, 79 voix. 
Election de quatre juges titulaires : MM. Wargny 76 ; 

Roger 76; Decoster 76; Leblau 76; divers 7. 
Election do deux juges suppléants : MM. Dasombre 77 ; 

S'iletle 77; divers 4. 

Les candidate oolleottvlstee de Cille aux éleotlona 
législatives. — Le. membres du parti collectiviste de 
Lil.e appartenant aux trois circonscriptions de Lille 
étaient convoiuos dimanciic aprè. midi, dans U salle du 
IjV/mnaae, place Sdnslopoi, pour faire le choix de leurs 
candidat* anx élections législatives. 

La carte d'adhérent était rigoureusement exigée \ l'en
trée. Voici, croyous nous, quels ont ele les résultais du 
•ciutiu : 

Eu co qui concerne, la première circonscription, quatre 
• oocuireuls étaient -ur k* rangs : les ciloyeus Dupied, 
SUuve-Evaa-jr. Raglieboumm el D.'vernay. C'est Dupied 
qui l'a nmporté. 

pour la deuxiemô cin-onscrinlinn. le citoyen Itaghe-
uouin se présentait eucoie 4 eii.e du citoyen Gueaquiere; 
ee ile.ru.er a obtenu la majorité. 

Euliu, le citoyen Sjver, qui n'avait pas de concurrent, 
a ete choisi c.i.umo candidat du la troisième circons
cription. 

L'/nrVrfiafiona'e a été cliauléj à la sortie. 

Eulln il doit être considéré comme un père de (auiill 
ayant le pouvoir d'élever ses enfants, d'où Io miuiuium 
de salaire », 

Le couféreucier, toujours très auplaud', expise alors 
les reformes demandées par la démocratie chrétienne : 
d'abord les syndicats ou groupements d'ouvriers, dan-
lesquels ces derniers trouveront aide, protecl'on et dé 
fense, de façou à ce qne io contrat intervenant entre le 
liai mu et l'ouvrier soit passé entre égaux. « Ou nous 
objee'e.dit le démocrate chrétien,que celte égalité est im
possible, de même que les plateaux d'nne balance ne 
peuvent rester longtemps ei> équil bro. C'est cet équili
bre que nous ch nvbous. ( i n d i q u e nous sommes de-
utop'stes, mais ions cou», qui cherchent la justice, le 
Christ .e premier, ont été traités ainsi. Nous na prtteB-
dons pas réprimer lente, les injustices; commençons 
d'abord par eu diminuer le plus grand nombre. » 

Conseils d'usine qui discuterout le contrat de travail, 
voilà ce que demande l'orateur, de pins des chambres de 
travail locales et une cliambr ; eenlnle qu. del hérerat 
sur les intérêts profi»uiu4iuois. « pour oii'.eu r ces refor
mes, cône ut le demi-rat* chrétien, il faut que tous 
s'unissent et travailMBt. Ne vous contentez pas, citoyens 
du Cl t lin r, d'approuver m-s ides, mais réunisse! 
vous eu groupes et étudiez, a 

La stauce est levée 4 six henres. 

s oudra pi 

, leinlii d\iC plus vif éclat au delà 
t nooi ainsi dli» t a s encore connu, 
iiùe chacun prénfie la Ccrde en affection e .comme 1 arg, lit 
l, -o, en de louiï société, que chacun s efforce d y amené 

ouronne. Sous 
pciuiettroul d'allu 

la membre honoraire pour eu or 
u- alors des ressources qu: 111 

'è Messieurs ie vous remercie de la facilite avec laquelle 
M.S moitêrrjemwdaccomplir ma tache, et je vous prierai 

'reporte? sur Son tuccJs'sJur tout cedcvoueuieuCtoute celte 
Miiuath.e dont vous m'avez entoure. 

Messieurs, ll y a trots p - " ideucesauxquelles vousue pour 

\s*tss^rJS!SfSSSSÊ •• mono, » La pièsidento d'honneur qui 
l.eburque, qui en e?; si di^ue. 

Ole 

en douter 
à lui qu'eu le do

nt d'égards, et qui eut 
', nZTWrl' mailfi. sûrTe"Ce.cle polyglolte l'éclat dont 

i homme qui fera ma uii » . prèàdence maino-
,2X1 ï G a t l i a ^ n t ^ i f f i e ' n i de 'noire ce, 

% uoi'e société prospère iomuie il n y ajia 
sutic piéçieux concours, ce sei 

V •?"• en a repu* l'idée, H a H M pour la faiie abouti., et vo; 
","l", i i ï , »S2e^Wan«*q«* vous respectere*. laissez-mo, 
'ni' le dire Messieurs" ' £ celle de leslimc que je vous 

• .• Désormais, je ne siuiais aeses 

1-a^o Ruche Roubatstenne » Les sociétaire* du 
group'e du Itaverdi ont f.'f samedi l'anniversaire do la 
l.nse ue possession du leurs maisons qui a eu lien ll y a 
dit a:.', 4 pareille époque. 

Le Conseil d'administration et .les membre* des autres 
groupes qui assista."iu a cette uianilestalion ont été re
çus par des salves d'artillerie. 

La réception a eu Lena l'idtamnul du fmcttwr, chez 
SI. Bailleul, membre de la société, dans la salle du pre 
mier étage, décorée avec beaucoup de gmit pour la cir
constance, ont pu prendre place une quarantaine de 
membres pour le s isipor qui a suivi cette réception. 

Au dessert, nu des sociétaires organisateurs, SI. Du-
mont, a pris la parole au nom d l ses camarades du quar
tier pour exprimer l'objet de celte louchante réumon et 
remercier les membres présents des aulies groupes el le 
conseil d'administration; il » terminé eu offrant un mu 
guidante bouquet au président de la société auquel il a 
clé chanté nu chaleureux m a l . 

La fête »'e*t terminé par des chansons gaies ol on s'est 
sépare a une heure avancée de la nuit. 

Avant le départ, une quête u été faite pjiir le prôt ,1 
couchage; on a recueilli 0 (r. 13 
l'ieuvre. 

qui seront remis a 

ivre. vieux L'œuvre de» vieux t imbres. -
timbres a pour but de réaliser des ressources destinées 4 
venir en aide aux missionnaire; qui évangélisont l'Etal 
indépendant du Congo, en leur pet mettant l'érectiou de 
nouveaux villages, foyers de religion et de civ.lis.it un. 

Pour réaliser sou but, l'ooivre recueille tous les vieux 
timbres quo les personne* charitables veulent bien lui 
adresser, ainsi que les caries postales entière* mais ob i-
terées, les bandes el enveloppes ayant le timbre ini|iri-
mé dans le papier. 

Le comité reçoit également, avec reconnaissance, les 
perles, verroteries, médailles, chapelets, images, CIKO-
nios, cartes de vis,te, papier métallique, etc. Les envois 
de toute nature peuvent être adresses4 Mlle .Marie Allou-
eius, •!, rue de Lannoy. 

u- ai vus i l'o'uvf 
mon cloeti 

ae,c lointaine, ce 
ioui encore j'aborde _ rer de mon clochei^et^.mujui ^ ^ ^ s a ) u e | a i r**M«»fM 

La réunion mensuelle de* Ancien» Sous Officiers 
Français . — Dimanche soir, 4 sept heures, les Anciens 
lious-Ufliciers franc us ont tenu leur r union mensuelle 
au local da la Société, au Café Dcullre, place de la 
fosse-anx Chênes. 

Eu ouvrant ia séance, M. Hagard, présidait, a propose 
des remerciements 4 tous cecx qui avaient coopéré au 
banquel de la Sainte-ltarbe ; aux organisateurs, 4 SI. Hu
bert, commandant des pompiers, qui avait mis la salle 
à la disposition de la Société, a SI. Defrelin. qui s'était 
chargé d? l'éclairage et 4 SI. Leory pour le choix du me
nu el le soin du service. 

Des applaudissements ont ratilié la proposition de SI. 
Hagard. 

pirjsienrt membres nouveaux ont eDsuile été préseuiés 
l'assemblée. (Je soûl : SUI. Coutart. Maillet, Dauvoisne 

SIROP P E C T O R A L DELABAEFtE 
Prenez le sirop pectoral l i e l a b a e r e . II guérit rende

ment r l i u i u e s . cularil iCM. b r o n c h i t e , prri|>|><>, 
inllui-iis.a, e ic , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s i l ' a»i l ime. — Le flacon: 1 (r. 40, 
pharmacie Deabaere, rue d'iiikermaiiu, 51, Didry, rue 
Noire-Dame, 31. îo23'J -1370i 

(•eut™ ratKii, uu»<iu Moi». 
Les obligations de la R u c h e l l o n h a i a l e i i n e 

constituent un placement de premier ordre et abso
lument garanti par des immeubles dont la valeur 
s'élève actuellement à 650,000 francs. 

Elles ont pour objet de permettre à l'ouvrier ou 
l'employé d'acquérir sa maison d'habitation dans un 
délai moyen de vingt années dont la valeur, non 
compris les charges de salubrité, ne peut dépasser 
5,700 ïr . 

La fê-.e de 1 arbre de Noël à Lille. Dimanche u eu 
liou.au P.-lii'-Kimean, la fêta de l'aib <• de \\,;'é, orga
nisée au hénéliee des ratant» pauvres de Lille. A parlir 
de trois heures do l'anrés-natai, d funo s'est rendue eu 
ina-s : d uis le vaste hall du Palais-Hameau. Le succès 
de la féto a i te complet et a dépasse les espérances 
uiémes des organisateurs. 

| Découverte d'un squelette à. Looa. — SI. Landean, 
I qui hibiie, 471, rnn Nationale, exploite une briqueterie 
la Loos. Vendredi, à sept heures du matin, un de ses 
j ouvriers terrassiers, su touillant la terre, a mis a éafOU 

vert, 4 loi) mètres du chemin, un squelette humain eu 
Les annonces pour i. JOIU.VAI. DK ltoi IIAIV sont rerws I parlio seulement conservé. 

ù Tourcoing : M turvw du iaamat, 7*. i ue Sutionuie. i n ,,-y avait |ilus que la inoiliéde la l.He, le* tibias les 
tt è la librairie WaUeeuw, 39, r«* Smnt-Jaequet. i,tiitl I fémurs, les cubitus; les radius étaient intacts. Ces os 

étaient 4 un mètre do profondeur. 

T O U R C O I N G 

applaudissements chaleureux «t enthousiastes in-
;,;i.-o npeut M. Ciatleleyu et se répètent fréquemment 
p'-ndant qu'il expose le triple caractère da l't'n.oii sociale 
ri paliiot que al le bui qu'elle poursuit. 

lis redoublent eu l.eqiienee el en intensité lorqu'il 
entreprend la réfutation de la doctrine collectiviste. A la 
question qu'il se pose: yu'esl-oa que le collectivisme .' 
un des assistante répond : « C'est un parti de saltim
banques politiques ». L'nilarite générale des auditeurs se 
mêle aux applaudissement* lorsque, d'après les docteurs 
du collectivisme, le couféreucier expose la théorie de 
l'élection des directeur» du travail qui entretiendra des 
compétitions couslantes et une agitation perpétuelle, 
eelie de la répartition dos fruits du travail que ces di-j 
recteurs devront fane proportionnellement aux besoins ô 
de I estomac, du tempérament el c"es diverses disposi
tion* naturelle* do chacun et de celle euliu de l'altribu-
,IOII de différentes sortes de travaux en vertu de laquelle 
un forgeron pourra être astreint à exercer la méde
cine ou toute autre profession incompatible avec ses 
connaissances et sis aptitudes, attribution qui pennettia 
anx directeurs de choisir entre leurs amis et laurs enne
mis pour les professions qui seront délaissées 4 cause 
des inconvénients quelles présentent cl pour les dépla-
eenieuls désagréable*. 

M. Cliatteleju signale eu dernier lieu l'erreur capitale. 
des collectivistes qui, dans la constitution do la >.i:ieté 
telle qu'ils la veulent, supposent les hommes uiallnab.es 
ol merles connue des matériaux qu'un architecte fait 
euirer dans une coiistrucuoii, tamis quo les nomme* 
sout isseiuitdleoient doues d'une volonté variable et 
d'aptitude* différentes. 

« La so;iélé, fait-il remarquer eu teriniii.iu!, s'améliore 
„ar le. progros •ucccSHifi «n'apporta chaque époque, et 
l'Union sociale cl pitriotiqne poursuit cette amélioration 
par la fraternité, el par l'esprit d'amour et d'euteulo sui
le terrain de la République démocratique ouverte 4 
tous . » 

D's applaudissements prolongés el des bravos aultaot-
tiastes accueillent la conclusion de cette conférence dans 
laqip lie M. Chalteleyn »'e»t montré plus éloquent «t plus 
persuasif encore que dtius ses conférences précédentes. 

Lu assistant propose « en l'honneur du vaillant confé
rencier un vivat» qui est spoutaueiiiciit entonne par tous 
les auditeurs. 

SI. Chalteleyn, visiblement ému, remercie de ce témoi
gnage de sympathie et engage tous les hommes de sa 
génération dont l'enfance a été attristée par ies desas-
tres nationaux do 1870, 4 travailler au relèvement de la 
Patrie et 4 l'alTrattchisseiiieut de la démocratie fran
çaise. 

fi est alors donné connaissance à l'assemblée des élec
teurs proposés pour le comité central de ITmon sociale 
el piti lotiqne de Croix : président, SI. Henri Florin; vice-
prcsidents, MM. Léon Germain, Ileurl Brouillard et Vic
tor Deleu; assesseurs, MM. Alcide Couturier, Jean-Louis 
Caslel, Henri C onibel el Louis Limblin; trésorier, SI. 
Tnéophiie Muilier; secrétaire, SI. Il;nri Dalporte. 

Pour la comité de la section du Crechet JOUI proposés : 
(résident, M. Edmond Millier; vice-président, 11. Lucien 
Carlo.:; as»e,seurs, MM. Oscar Desquiens, Louis Léman, 
Louis Ddescluseel Henri Spriez; secrétaire, SI. Duboar. 

La coin position de ces comités reçoit l'agrémeut una
nime des assistants. 

l u do; assistants demande 4 dire quelques mots pour 
rappeler que le maire de Croix a avoué avoir crié : Vive 
la commune ! et pour engager les électeurs de Croix 4 
Millier ceux de Itoubaix en se groupant dans l'Union 
sociale et patriotique, alin de préparer la défaite cer
taines des collectivistes. 

Le président propose do protester contre le cri de : 
Vive la communal par celui de : Vive l'armée! qui est 
immédiatement poussé par toute l'assistance, ll donne 
ensuite lecture de l'ordre du jour suivant qui reçoit 
l'approbation unanime : 

« Les électeurs de Croix, réunis dans la salle fidèle 
Dhai, au nombre d'environ cinq cents, après avoir en
tendu l'intéressant discours de SI. Cbatleleyen, le re
mercient de soa dévouement 4 la cause qu'il défend 
..\'l\.. t I . . I . r . , , l , . r . I I . . .., 1 , ' , i , , . . r l , A 

NOS PRIMES 
Deux superbes primes sont offertes cotte année 

aux lecteurs du Journal de Roubaix. 
Par suite d'un arrangement avec les éditeurs, 

nous pouvons mettre en vente à des conditions 
exceptionnelles un magnifique ALHUM contenant 
U K I X C K N T S D E S S I N S I » E M A I T K K S 
M O D K R N K S . 

DESSINS! 
Celte rcmnrqualile collection.d'une valeur artisti

que hors liyne et d'une variété infinie dans les sujets, 
convient aux amateurs, aux étudiants, en un mot, 
à toutes les personnes qui aiment l'art ou s'adonnent 
à l'étude du dessin. 

t ' p f i m p o r t a n t o u v r a g e p e u t ê t r e m i s 
e n t r e t o u t e » l e * m a i n s . 

Ce recueil est unique; les collectionneurs y trou
veront U K l i . V C K . \ ' f S dessins et croquis signés 
des maîtres les plus en vue. 

Ces dessins pourront développer chez les en fan t s 
le sentiment artistique et les guider sûrement clans 
leurs premier* essais. 

l / . \ l l i u m d e » H l a i t r e s M o d e r n e s est 
appelé à un succès retentissant. Nos lecteurs, les 
premiers, auront la bonne fortune de pouvoir se 
procurer les 2 0 0 d e s s i n s , richement reliés 
sous un format commode, pour e prix minime 
de «» IVJS.II e s 5 0 . 

MUSIQUE! 
Aux musicien*), si nombreux parmi nos lecteurs, 

nous offrons en prime, un Album Musical, contenant 
d i x i n o v e e a u x des meilleurs compositeurs. 

Tous les amateurs de bonne musique désireront 
posséder dans leur collection l'Album du Paris-
Piano. 

Notre belle nrime est, dès maintenant, en vente 
au bureau du ' journa l , 71, Grande-Rue, au prix 
de t f r a n c 2 » , 27890 

avec tant d'énergie el d'autorité; 
» Us déclarent adhérer 4 \"L'n on Soc.aie et Patriotiq'ie 

W î « i T T R E b O S 
t.vrK K ï a x i o . x D ^ M O C H A T I O I E C H I I È T I E W E 

Al! CltfiTIXIliR. — La réunion organisée peur hiei 
dimanche, par les démocrates chrétiens, au Crélmier, 
avait i our but de faire connaître aux habitants de ce 
quartier le programme de ce parti et de constituer un 
premier noyau d'a'!lierenls. 

La séance est ouverte 4 cinq heures, dans la salle de 
l'estaminet Lagacue, devant uue soixauta'iie d'auditeurs. 
Le bureau est ainsi constitue ; SI. Deschainps, président, 
SIM. tluslave Salinon et Quesuoy, assesseurs. 

Le président, avant de donner la parole au couféren 
cier, déclare quo les citoyens du Crétinier sont tout 
prêts à favoriser ies honnêtes gens et 4 s'unir 4 eux; ils 
enleudrout avec plaisir, assure-t-D, l'exposition des prin
cipes de la démocratie chretienue. 

Ce sont ces pnucipes que vient exposer, avec beau 
coup de clarté, de conviction et d'éloquence, un démo
crate chrétien. « La question sociale, dit-il, est mainte
nant 4 l'ordre dn jour, et nous ne sommes plus an 
temps où Cimbeita déclarait qu'il n'y avait pas de 
question soc.ale, car elle préoccupe, aujourd'hui, a bon 

| droit, Ions les esprits. .» 
Puis l'orateur explique que les démocrates, selon 

l'étymologie de leur non., veuleut créer un parti popu
laire mais non uu parti de ciasse, car la distinction 
enlre peuple et bourgeoisie ne tient pas debout, puisque 
entre les deux catégories il y a diverses nuances, de 
façon qu'il n'y ait pas d'endroit où l'ou puisse mettre 
une barrière. (Applaudissements.) 

Une conférence à la Société de Géographie. — 
Mainte* fois, nous avons pu constater qu,.- ie Comité de 
la S .ciélé de C'Ographio s'Ingéniait 4 tlouuer 4 «es cou-
ftreuees une agre.mle diversité. Depuis l'ouverture de la 
saison, les fails ont corrobore outre opinion. 

11 y a huil jours, de hardis explorateurs rendaient 
compte de leur périlleuse n.lssiou an Slussi et au Gou-
rouusi; dimanche uu érudit voyageur a fait le récit de 
sa paisible excursion eu Daueuiarck. 

SI. U. l'ail lot, agrégé des scieuces physiques, est un 
aimable couleur, un conteur qui dit simplement. Mais 
sous ces phrases dénuées de tonte afféterie se cache uue 
étude profonde, résultat d'uue intelligente observation. 

Le conférencier a conduit ses auditeurs daus file de 
Seeland, partie la plus importante du Daueuiarck, puis
qu'elle contieut la capitale, Copenhague. 

SI. l'aillot part de Kiel, passe 4 Kœrscer et arrive 4 
Copenhague: 

Copeuhague, située sur le bord du détroit du Sound, 
est une ville intéressante. Les nombreux monuments 
qu'elle renferme frapuent par leur aspect grandiose.Tour 
4 tour des projections nous fout admirer le théàire, la 
Bourse au clocher pittoresque, le château de Christiaus-
borg, le musée Tliorwaldsen, l'église de Marbre, doser-
valoire. Le conférencier insiste sur le port de Copenhague 
qui restera ivlehrt par la visite que le Tzar y a faite 
aux navires français amarrés. 

L'ue ville voisine de Copenhague, Klsencur, renferme 
un château qui recèle de véritables trésors. Ce château 
est pleiu de souvenirs historiques que M. l'aiMot se plaii 
4 évoquer. 

Daus sa péroraison, le conférencier vante la sympathie 
des Danois pour les Français. D'ailleurs le malheur crue 
des amitiés : les Danois se sont vus enlever deux belles 
provinces, le Scbleswig et le llolstein ; les français ont 
perdu l'Alsace et la Lorraine. 

CeUe conférence, émaillée d'anecdotes finement racon
tées, i soulevé de multiples et d'unanimes applaudisse
ments. 

M. ltiymond Théry, qui présidait tu l'absence de SI. 
François Slasurel père, indisposé, a fidèlement traduit 
l'opiiîion des auditeurs eu remerciani chaleureusement 
lo distingué M. i'aillot. — o p. 

II y a environ 18 4 19 ans, uu'eabarelier, du nom do 
Hrnii: wyck, a disparu, sans quo, depuis, ou ail eu de a** 
nouvelles. A Loos ou a toujours supposé qu'il avait etu 
assassiué et enfoui quelquo part. Ou prétend que le 
squelette correspond 4 la stature du caharelier. 

MM. les docteurs Jacquemart et Delval onl examiné 
les ossements, lis pensent qu'ils ont dû être enterrés de
puis plus de vingt ans. Le squelette a été transporté 4 
la Morguo. 

Une chute malheureuse. — l u douloureux accident 
s'est produit dimanche, vers midi, rue Nationale, en 
faco de Illôtel-Dieu. 

Madame Philouiène Brocart, âgée de 47 ans, ménager;., 
demeurant Sentier des Fraudeurs, à ia Slarlière, avait 
pris le car, 4 la Croix-Bouge, pour se rendre 4 Tourcoing, 
faire visite4 l'un de ses parents, eu traitement à fllolel-
Dieu ; on Mil que le car doit faire arrêt 4 cet endroit : 
mais la pauvre femme n'attendit pas et descendit au 
moment où la voitnre commençait à ralentir; elle fut 
violemment projetée sur la chaussée. 

(lu la releva presque sans connaissance et ou la trans
porta I Hôtel Dieu. M. le docteur Destouuels a constaté, 
outre des conlusioi.'s, la fracture de la jambe gauche, 
au-dessus de la cheville. 

Trop casser nuit. - Uu marchand de couverlures, 
Victor Mortreux, ne 4 l'roviu, âge de vingt-huit aus a 
déjà eu aUane a la police du cht-( de violences el bris 
de clôture : dimanche, 4 trois heures r-t demie du soir, 
se trouvant 4 l'estaminet Vsadaaiiue, 127, rue de Lille, il 
chercha querelle au caharelier, mena grand tapage al 
busa 4 coups de poing les carreaux de la porta vitrée. II 
fut arrêté jar l'agent ijaivrou qu'on avait îequis à cet 
effet el sera conduit aujourd'hui 4 Lille. 

Un jeune mendiant de Roncq. -- L'agent Ouivrou a 
arrête samedi, dans la souée, rue Nationale, en (1 ig.-aul 
délit do mendicité. Jules Yandebivuck, âgé de 17 ans, né 
a Llnsel'.es et demeurant 4 lloncq, hameau du 0 auc-
Four. 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
ds-F„is3 fr. 

AVIS UHATUIT , 
• 1 1 " . U r V . ' / « 

IMPRIMERIE Alt'RED REBOUX 
. . le J,,,,,,.,! .I<RH!U,* ( G r a a 
al J. R ««aux. 

lalLalaE 
Ue monument de Darcaj - D'manche matin a été 

inaugure, au cim tière de l'F.rt, le monument <devé 4 
la mémoire de notre concitoyen le sculpteur Darcq, donl 
la dernière reuvre fut, on le sait, la reconstruction de la 
Porte de Paris. 

Uue (iule nombreuse d'amis assistait 4 cette cérémo
nie touchante. Citons parmi les personnes présentes 
MSI. Nevviihani. président du comité; Oscar Petit, Jules 
l^febvre, Kd. Uoutry, Delemer, les deux auteurs du mo
nument, docteur Joiiet, Vaudeiibergti, D^baune, Mauso, 
Henni, IMpiechin, etc. 

Le monument, très gracieux, se compose d'une pierre 
dans laquelle est serti uu médaillon en bronza du re
gretté artiste, nni femme grandeur naturelle ortie le 
monument. 

Des discours ont été prouoncés par MM. .vlgar.l Uou
try et NVwnliam. 

CARTES ,EyïsTfËs 
Ll Lbraine du Journal de Houbaix offre 4 ses lecteurs 

a l'Occasion de la nouvelle année: 
100 caries ivoire l . ' ï s 
100 cartes ivoire (gravure) Î . S 5 
100 caries ivoire (deuil) S .M 
.00 cartes ivoire deuil (gravure) :t.r»«J 
bile fournit également uue jolie boite contenant ton 

caries imprimées et 100 enveloppes pour l .13 
ICO caries ivoire et 100 enveloppes (eravure).. M.î."» 
Même boite deuil, imprimées 3.:>(» 

» » » (gravure) 4.if» 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
depuis 0.40 la boite 

AGENDAS pour 189S — ALMANACHS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-Hue, 71 
I L ^ A . SSara jk . I ISJ-TT'JEl-ClJEiClI lU. jE: 

Ituuliaix. — La C.ecilio ftoub.usieiiiie adonné aiaaanehe 
i deuxième audition en ri,onnein de sainte Cécile, en l'ègbse 

Saint-Martin pendant la messe de midi. Elle a interprété le 
même programmé que le dimanche précédent à Notre-tiame. 
Comme la première, celle seconde exécution a été digue da la 

putaliou que cette vaillaute et laborieuse société a su con
quérir par ses succès. 

La faufara catholique de Itoubaix La Liberté a, pont la 
minière hus. fetc la patronne des musiciens, c-est 4 N "iic-
larne qu'elle s est fait entendre pendant la messe de ouïe 
léiirés et donne. L'issistance était énorme. 
Tous les musiciens tt MM les membres de la commission, 

portant à la boutanuièra la croix et une cocarde verte au 
se.e tricolore, étaient rangés dans le ebosar. 
Autour d'eus se pressaient la maîtrise des frères de la rue 

d'Alsace, la chorale St-Slie|icl et la brillante chorale « Jeanne 
d'Arc ». A I heure précise, et sous les auspices de SI. le • h i-
uome Cviard, I éxecution commença. Le piein.cr moiccau Lu 
Liberté, brillante ouverture de Martin, dont le motif, a la 
lois rapide et franc, convenait bien aux débuts de la jeuue 

i semblait, pour ainsi due. caractériser sou pro
gramme fut attaque avec une prèctson parfait", PI enlevé trait. 

Apres, l'on écoula dans le plus profond recueillement, le 
Tentée nêartMMM de Ch. Lajearte. harmonieus- paraphrase. 
d'une pieté touchante et, du reste, fort bien adaptée a la sain
teté de l'K;;lise et aux approches de la Nativité. 

Slais l'un fut surtout captive par la magnillquc Prière de» 
Francs de lïnot, où les voix si nombreuses et si vaiiees •** 
sociétés chorale* se mariaient m bien avec las notes retentis
santes des cuivres. 

Ce concert religieux, . luné préparation si difllrile, fait te 
plus iriaud honneur au talent de SI. Pecro, maître de chapelle 
et chef de musique; du reste le succès a justement ré|»ondu a 
ses généreux efforts. Au sortir de la messe, sur la place Notre-
Dame, ane foule sMiipatlnque applaudit chaudement la fanfare 
qui par un coup de mailie vient de prendre place » coté des 
meilleiites sociétés musicales de Itoubaix. 

Nous lui offrons nos félicitations el uos souhaits; ces com
mencements permettent de lui auguier ie meilleur aveuir. 

L'i'loiif Philhnrmonique a célébré sa Saïutc-Ce.ile eu l'église 
Sauit-Jean-Haptiste pendant la gran-t'inesse. Sous la direction 
de M. il. Iiewcsse, Ml* a interprété avec succès: Lu SfdntSMIr, 
fantaisie de U. Dufavet et Les amis au plaisir, pas le loubie 
d'Ergot. 

« r o i s . — La Symplionie de Croix est de création réeenta 
m a i s . - o i s la direction de M Victor Lccoraté. son eh»fdlsti i i 
Kiié, elle a déjà fait de grands pas dans la voi^ a r j a l l musi
cal. Tous ceux qui ont entendu l'exécution „.. i 'i,n,,,1P„ r . . . 
Sle-Cécile. donnée pai la nouvelle svrti-.no-,„e , "a l i a n d 
messe de dimanche, ont ele a g r e a b i , m e , u ' , ' , , . , •« ( „ 
entrée en lice présage uu bel aven , r à l a J e u n e ^ ^ ^ 

C h c m i u s d e fec du Nord. — Fé'.t de lYaci. — \ 
l'occasion des fétos de Noël, U Compagnie du chemin de 
fer du Nord fera mettre en distribution, les 2i et i^. dé
cembre, avec retour jusqu'au 30 ou 31 décembre, par les 
gares ci-après à destination de Londres, des billet, d'ex 
cursioo, eu le et en :te classes : 

AlieS-~ .n"P:lr-,s de Valenriennes. i h. t*,*. h. M soir: Douai. 
4 H. 2s.. <Jh. 03; Tourcoing, % h. 15,9 h. 39; Itoubaix. t h. ,tj. 
9 li. t/; (.roix-Vsasquehal.i h. 38. 9 h. 5*: Lille. S b. 03. il h 15 
Armentiéiés. 3. h. 20. il n. W; Haiebrouck, 5 h. i6. minuit M 
St-Omer. 6 h. Ut. minuit 50; arrivée à Calais-Msritime t 'i >5 
matio; départ de Calais-Slaritime, i h. 39; arrivée à Bouloane-
Maritime. 7 h. 3i soir; départ de Bonlogne-Slaiitime. 7 h 51 
arrivée a Londres, ll h. 40 soir, 5 11. 30 matin 

Retour. — Dépait de Londres, i h. 15, 9 h. soir: arrivée 4 
Itoulogué-Maritime. 6 h. 39; départ de lljulogue-Mai itime 7 h 
arrivée a l'.alais-Mantime. minuit »4; départ de Calais-Mant,' 
me, 1 h. 5̂ matin; arrivée i Saint-..mer. 8 b. 40 soir, I h. M 
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CHAPlTRliLUJ 

R É V É L A T I O N S 
_ Tt es bien opéré, Louiset, dit encore La Eouine. 

1 ii as oci le mieux du monde. -.,-.„;-, 
-En faisant ainsi, répon.lit le jeune^gent , .: ^ta.3 

i n v a i n c u qu'il ne se douterait de rien. Le long de 
, oute, tandis que je laissais le bide marche a s t . 
,sc. j 'entamai la conversation sur ^ a M W t t J t a d . 
, hit p, ninsi que je me l'étais proposé. Je lui dis 
,.,,• S t i m u l e r , que je n'avais jamais *»***»* 

.otn. L'etlet auquel je m'attendais se pi-odun. Uniun. -
ment. 11 me dit qu'il avait U'availle \° f « 

1 von dans les foires, mats autrefois. V 3 uvm au 
Udi où il avait fait toutes les foir«s et ou il aa-ait eu 
..•aucoup de succès, bref, il connaissait le giuiui 

.onr.ais, f-'est à-dire Vidal, l'un de nos cinq assas-
'us de Lieursaint. 
. Io nie suis dit que si Vidal oit n Lyon, oôpime 

„ m j l'a assuré, j 'aurai quelque chance île le pincer 
' v e c m o ' i Rossignol qui le conijaii. Car enfin, Bl 
vous ni moi ne l'avons jamais vu. 

r'Àat vrai rfoondit La Fouine, j« n'ai jamais 
Tiv^iron lui'Ca* p*avre Begrollcs lo ooniiaiaaaU 

:,,, àr exemple, car il «>>n avait souvent pari... 
J 'e-l'jPeneTe'Swinàte pas non niua, d,t à son tour 
l a ! ! n T u P a H u d é c i d é m e n t une loi't bc»no Ide. J* 

, niique ton homme 1 ; coni â t̂ ce »em »• 
i d i .n ie i i las- tusi . q u i l é U i t a L s o n . 

— J'ai su ça à Villefranche, avant de faire la ren
contre de Ro'ssignol. C'est une ancienne connaissance 
que j 'ai retrouvée qui m'a appris ea. 

— I n e ancienne connaissance! 
— Celui qui m'a fait faire mos déluits à la Sûreté, 

Théodore I.oiseau.ijui avait été condamné à deux ans 
— Et tu l'as revu ù Villefranche? 
— Le citoyen s'est amendé, parait-il. 11 a été li-

bèré il y a six mois à peu près, et il est venu s'éta
blir à Villefranche où il a pris un débit do vins sur 
la place du Commerce. Le hasard m'a fait tomber là 
et je l'ai reconnu. Nous nous mettons à causer et il 
me demanda si j 'appartenais toujours à l'adminis
tration. Moi, naturellement, je lui réponds que non ; 
je lui dis que le métier ne me plaisait pas, qu'on 
attrapait plu* J., Iiflrjons que de pourboires et que 
j 'a i repris mon ancien métier. '- 'i'ions. c'est juste 
comme un de me»anciens camarades, Vidal, legraijd 
Lyonnais .-, me répondit-Il. Bl il m'explique qu'il 
avait connu à la Force-, à f'aris, un nommé Vidal, 
qu'on appelait lo grand Lyonnais, qui était hercule 
forain et qui s'était mis à •• travailler » ; seulement 
comme oii l'avait sapé u;j pou fort, il avait été dé
goûté du métier et il s'était remis à faire les foires. 
C'est ainsi qu'il m'apprit qu'il avait vu Vidal à Ville-
franche même, il y avait seulement quelques jours, 
et epifl Vidal lui avait dil qu'il allait à Lyon où il 
espérait trouva» du trpyai). dans un cirque à la pro
chaine foire. 

— Quand est-ce donc la foire t demanda La Fouine 
à i 'étrus. Ea ta qualité de r/oue de la Croix-Rousse. 
tu dot* saxpir <" 

— La première foire, c'est celle du 1 ' frimaire, 
répondit l'agent lyonnais. Elle «mmeoca i t aaUe'cis 
'o 20 novembre ; maintenant, depuis le* nouveau ca-
laaàfief, o:; l'a retardé de deux jours . 

— Et où se tieut-pUel 
— Aux Urotteaux i 
— Bien ! Nous y serons. 
— \'S;\ii pourquoi nous avons donné une représen

tation Immédiaioiïur.t en arrivant, reprit Louiset, 
sans vous avoir prévenu de notre arrivée. J'avais 
t'eapoty de trouver mon Vidal en arrivant, grâce à 
Rossignol. 

— Est-ce quo ton Rossignol ne se doute de rien au 
moins t 

— C'est impossible. Il est convaincu que nous 
sommes des saltimbanque de profession. 

— C'est égal, il faut s'en métier. 
— Oh ! je le tiens à l'oeil ! 
— Ces gens-là, c'est rare s'ils n'ont pas quelque 

chese sur la conscience ou quelques vieux comptes à 
régler. S'il se doutait de quelque chose, il serait ca
pable de prévenir Vidal et de le faire Hier. 

— N'ayez pas peur. 
— La liréban va nous quitter pour quelque temps, 

dit alors Louiset. 
— Où va-t-cllo donc ; 
— Oh! mon cher, si vous l'aviez vue, elle ne se 

possède plus. Elle a vu un ancien serviteur d'un ami 
de sa famille et elle connaît celui qu'elle cherche de
puis si longtemps;. 

— Qui est-ce donc * 
— Un nommé Claude Lenorraand, 
— Claude Leiiorinaiid ! s'écria La Eouine, le pré

tendu duc des Roxiers! 
— Quoi ! vous savez cette histoire i 
— C'ost Guillaume, le vieux valet de chambre du 

coinle de Rellenavo qui lui a dit cela ; 
— Oui, c'est cela ! 
Il nous est facile do supposer ce qui se passa entre 

La Fouine, Louiset et l'agent Pétrus. Ils se racon
tèrent mutuellement tout ee qu'ils savaient. 

Louiset exposa io pian de la Hréban. hlle allait 
agir de concert avec, la vicomtesse de Mondétour. 
D'ailleurs, en agissant ainsi, elle servait encore les 
mêmes intérêts, car il fallait aussi bien livrer à la 
justice les deux misérables qui avaient été les insti
gateurs du ci imo de Lieursaint, ]« faux du^ el son 
digne gendre le marquis de Coudray, que Dubosc, 
Vidal et Roussy. 

Alors La Fouine résolut do se joindre à la Bréban 
gt à Isabelle. La capture que l'on se promettait de 
iaird était importante. Il vouai t en £tre. 

Quant à Louiset, il continuerait ses recherches 
ayant pour but Vidal. Pétrus le seconderait. Pendant 
les représentations sur la place publiqueoua la foire 
des Brolteaux. l'agent lyonnais se tiendrait dans la 

foule et observerait les sjiectateurs, prêt à inter
venir et à prêter main-forte quand il le faudrait. 

Ils avaient double espoir au cœur maintenant ; 
celui de découvrir Claude Lenormand et le marquis 
de Coudray d'une part, et de l'autre de voir appa
raître Vidal. 

CHAPITRE LIV 
L E S A V E U X D E DTJROCHAT 

Retournons à Paris, ou du moins à Melun, où nous 
avons laissé Durocltat, dont le citoyen Bidault, pré
sident du jury d'accusation de Seine-et-Marne, allait 
commencer à instruire l'affaire. 

Pendant que Daubanton travaillait à établir les 
preuves de la participation de Durochat au crime du 
8 tloréal, il reçut, du citoyen Bidault, directeur du 
jury d'accusation de Seine-et-Marne, une lettre l'in-
fotniant que purochat venait de demandera être 
jugé par le tribunal criminel de Versailles, 

C'était son droit, mais à la suite do quels faits Du
rochat avait-il fait cette demande ! 

Parmi les détenus que contenait en ce moment la 
prison de Melun se trouvait un nommé Courtil, jeune 
repris de justice, qui, malgré ses vingt-quatre ans, 
avait déjà subi une douzaine de condamnations. Il 
avait commencé par le vol au poivrot et le vol à 
l'étalage, et il en était graduellement arrivé au cro
chetage de portes et de tiroirs. Courtil avait eu la 
chance de s'en *rirer chaque fois avec de légères con
damnations, qui s'étaient la plupart du temps con
fondues avec celles qu'il subissait. 

Cette fois, il était en prévention pour un vol insi
gnifiant : un simple porte-monnaie contenant trois 
francs cinquante qu'il avait pris dans la nqclje d'une 
vieiilô dame qui flânait sur les quais. Il ne s'effrayait 
pas beaucoup des conséquences de son méfait et il 
disait lui-même : 

— Je m'en tirerai avec six marquets. 
Daubanton l'aperçut un jour qu'il vint à la prison 

de Melun avec son ami le citoyen Masson, huissier 
du tribunal crlminel. i l le reconnut. 

— Tiens, Courtil ! s écria-t-il. 
Le prévenu reconnut aussi le magistrat et devint 

subitement pitle. 

— Que faites-vous donc ici ! demanda le juge de 
paix de la section du Pont-Neuf. 

— Oh ! une bêtise ! répondit le garnement, un 
pauvre porte-monnaie que j 'a i pris en me trompant 
de poche. 

— Ecoutez ici, dit Daubanton en lui faisant signe 
qu'il avait à lui parler en particulier. 

L'air peu rassuré du prisonnier indiquait claire
ment qu'il savait ce qu'on allait lui dire.Sa conscience 
n'était pas en repos en ce moment. 11 s'approcha 
avec hésitation, osant à peine regarder le magistrat. 

— Je crois, dit Daubanton à demi-voix, lorsqu'ils 
furent seuls dans l'angle du vaste corridor de la pri
son, qu'il y a un vieux compte que vous n'avez pas 
réglé, hein ! 

— Je ne sais p a s . . . c'est possible . . . 
— Vous ne vous souvenez pas des conditions dans 

lesquelles nous avons fait connaissance >. Vous étiez 
dans la même compagnie que moi au régiment de 
Sambre et-Meuse. Puis, tout à coup, un jour, le 
80 septembre 1792, il n'y avait plus de Courtil au 
régiment. On était à Sainte-Menehould et on mar
chait sur Valmy. Ça allait chauffer. On marchait sous 
le feu des Prussiens qui étaient quatre-vingt mille 
commandés par le maréchal Clairfait, tandis que les 
troupes de la Révolution, sous le commandement de 
Durap.uries, étaient quatre fois moins nombreuses. 
Kous étions aous les ordres du général Kellermann. 
Vous devez bien vous souvenir de çal 

Courtil rit, en baissant la tête, un signe afliriaatif. 
Daubanton, brave autant qu'tionnète, n'avait lias 

hésité à faire son devoir lorsque ia République, en 
face des alliés qui envahissaient son territoire, lança 
ce cri de désespoir et de résistance : « La Patrie est 
en danger ! » Ce jeune magistrat, qui n'était encore 
que suppléant, n'écoutant que son patriotisme,voulut 
partir. 11 lit bravement son de^o'r ei il ne vint re
prendre son poste dar.s la magistrature que lorsque 
les aijnées oe la République, victorieuses, eurent 
refoulé l'invasion. 

Au régiment, il avait, dans U compagnie où il ne 
portait que les simples sardines de sergent, ce 
Courtil qu'il venait de reconnaître à la Pi'isçat iè 
Melun. 

Courtil était sous les drapeaux comme arpeK- pour 
son service militaire. Tant qu'il n'avait eii à faire 
qu'un service de garnison, le métier ne lui avait pas 
déplu. Mais bientôt ça se mit à chauffer. U fallut 
marcher contre les envahisseurs d'outre-Rhin quo 
la noblesse émigrée avait ameutés contre la France 
Le courage de Courtil ne dépassait pas l'encetnto de 
la caserne. 

Le matin du ÏO septembre 170», tandis que les 
troupes de Dumounez se préparaient à la sanWanlo 
et glorieuse journée de Valmy, Courtiljugea prudent 
de ne pas participer à l'action. Au petit jour il s'es
quiva. ' 

U eut la chance de ne pas être pris. Une dés.., .i ,on 
en face de 1 ennemi conduit directement au note.™ 
d'exécution. ' r" l v- u u 

Jusqu'à co jour, il avait échappé nux recherches 
de la gendarmerie, quoique signalé comme déserteur 
Il devait cela, autant au manque d'organisation de 

; ce corps si souvent remanié et bouleversé qu'à sa 
présence presque eonstaute dans les prisons civiles 
ou il était admirablement en sûreté contre la iustice 
militaire. 

On peut se faire une idée Je la frayeur qui s'em
para de lui quand il se vit reconnu. Reconnu par un 
ancien sous-otticiôr de la compagnie, par un témoin 
de sa désertion aujourd'hui magistrat, le garnement 
comprit le sort qui l'attendait et une lâche épouvante 
le gtaca. * 

Daubanton, qui comprit ce qui se passait en lui, se 
mit a sourire aujourd'hui de sa peur. 

- Que diriez-vous si je prévenais" le commandant 
de la place do Melun qu'il y a, à la prison civile, un 
nommé Courtil qui est recherché comme déserteur 
ea présence de l'ennemi ? 

Le misérable tremblait, 
—• Ah ! non, balhutia-t-it affreusement pâle, vous. 

ne ferez paa ça, citoyen Daubanton. 
•w savez-vous ce que vaut une désertion semblable* 

Ça vaut douze baltes dans la peau. C'est un heureux 
hasard : ^ i m'a fait vous rencontrer ici. 
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